
 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Cahier d’acteurs du Collectif « La Fabrique du Bien Vieillir » 

« Découvre l'histoire de Pierre dans sa globalité » 
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Je m’appelle Pierre. Je prends la plume car je voudrais vous raconter mes 30 dernières années. Nous 
sommes en mai 2044. Demain, je fête mes 90 ans. 

*** 

Tout a commencé à l’aube de la soixantaine. Une semaine après avoir fêté mes 58 ans, j’apprends 
qu’un plan social prévoit la suppression de quinze emplois aux chantiers navals de Saint-Nazaire. De 
rendez-vous RH en consultations syndicales, je finis par accepter de partir avec pour projet de me 
relocaliser à Nantes, ma ville natale. J’étais loin de me douter que cela marquerait la fin de ma vie 
professionnelle. Ma réinstallation nantaise se révèle compliquée. Mes difficultés professionnelles sont 
à l’image du reste de ma vie à ce moment-là. Logement, famille, loisirs et même mes copains de Saint-
Nazaire, tout semble s’éloigner de moi. Mon petit-fils Théo reste un vrai rayon de soleil ! Mais lui et ma 
fille me semblent si loin dans leur exploitation lozérienne. Je me dis parfois que c’est une période que 
je préférerais oublier. Et pourtant… 

Après quelques mois de difficultés, je suis orienté vers Habitat et Humanisme qui me propose un 
logement. C’est une vraie bouffée d’oxygène ! Leur accompagnement porte ses fruits et je reprends du 
poil de la bête. 

Je me souviens très bien de ce jour d’automne, en septembre 2016. Je commençais à me sentir bien 
dans mon nouvel appartement. Je prenais mes marques. La crainte de ne pas pouvoir payer la dernière 
facture du mois semblait déjà un lointain souvenir. Mais malgré cette stabilité, j’avais besoin, envie 
d’autre chose. Ayant repris du poil de la bête et je voulais en profiter pour sortir, me faire plaisir, 
rencontrer des gens. Me trouver un loisir en quelques sortes. 

Les hasards sont bien faits car je reçois dans ma boîte aux lettres une invitation à une nouvelle activité 
proposée par Habitat et Humanisme : des ateliers culture et mémoire appelés « Chauffe Citron ». À 
chaque séance, un sujet mystère à découvrir. Ma curiosité a été piquée au vif ! Le lancement a lieu 
pendant la Semaine Bleue. J’avais découvert cette manifestation l’année dernière lors d’une balade fort 
sympathique même si… sous la pluie ! 

Les rendez-vous Chauffe Citron ont lieu à deux pas de chez moi, dans le local de l’immeuble d’à côté. 
Le jour J, je m’y rends avec, il faut le dire, un petit peu d’appréhension. Je suis tout de suite accueilli 
par Catherine, l’animatrice de ces nouveaux rendez-vous. Elle me met à l’aise en me disant qu’il n’y a 
pas besoin de s’y connaître en culture pour participer. Une astuce ? Être bien attentif pendant la séance 
! Car on va faire « chauffer son citron ». Cinq minutes plus tard, me voilà assis confortablement au 
deuxième rang, entouré d’Annie à ma droite et Paule à ma gauche. Et sans plus tarder, nous 
commençons par une énigme… Je rebondis sur une idée d’Annie et à ma grande surprise, je trouve la 
bonne réponse ! Nous rigolons bien et l’atmosphère se détend instantanément. 

Je repars avec la date de la prochaine séance et une invitation à prendre un café avec Paule. 
Finalement, cette nouvelle année s’annonce pleine de surprises. 

*** 

Nous sommes devenus amis avec Paule. C’est une personne intéressante, concernée par l’écologie, 
le recyclage et toutes ces problématiques environnementales. Elle est très investie dans le milieu 
associatif et, bavarde comme elle est, assiste à de nombreuses causeries auxquelles je finis par 
l’accompagner. Elle a beaucoup insisté… 

Lors d’une causeries sur l’habitat organisée par Trafic d’airs sur la butte Sainte-Anne, nous rencontrons 
l’association Loki Ora qui présente la colocation entre seniors. Intrigués, Paule et moi posons de 
nombreuses questions, enfin surtout Paule. Elle est enthousiasmée et elle me communique cet 
enthousiasme. 

Cela fait déjà deux ans que je suis hébergé avec Habitat et Humanisme. Leur accompagnement paie 
et je me sens capable d’assumer mon propre logement. Donc pourquoi pas la colocation ? J’en reparle 
avec Paule quelques jours plus tard alors que nous nous rendons au RDV Chauffe Citron. Nous 
décidons de rappeler Loki Ora pour nous inscrire à la prochaine session de rencontre et de constitution 
des colocations. Je ne sais pas ce que cela va nous réserver. Ce qui est sûr, c’est que ce sera drôle 
d’habiter avec Paule (et plus économique en onde téléphonique !). 

Un matin de mai, j’apprends la naissance Raphaël, mon deuxième petit-fils. Grisé par cette nouvelle, je 
me rends au premier atelier Loki Ora. Il fait beau, les oiseaux chantent. Je dois rejoindre mon amie là-
bas. Je me souviens que Marine, la coach Loki Ora nous accueille chaleureusement. Puis c’est un peu 



 

       

flou mais je me souviens que notre petit groupe de colocataires, avec Paule bien entendu, s’est assez 
vite dessiné. 

Je suis vraiment content maintenant d’avoir de la compagnie tous les jours. Nous aimons nous retrouver 
tous les quatre, Paule, Anatole, Mireille et moi à 10h pour notre café du quotidien. C’est peut-être cliché, 
mais cette coloc’ nous a presque donné des ailes. Nous sommes tous occupés à nos activités le reste 
de la journée. Le mercredi je m’arrange néanmoins pour ne pas rater notre repas en commun autour 
du poulet au citron de Paule. Je m’installe ensuite dans le salon pour lire mon journal et me laisser 
bercer par le son de la musique d’Anatole et de Louis. 

*** 

Je demande un mercredi à Anatole : « Comment ton p’tit-fils peut-il venir te voir aussi souvent, n’habite-
t-il pas au Canada ? ». À Anatole de répondre avec un plaisir non dissimulé : « Mon cher Pierre, mon 
petit-fils est bien loin, mais tous les mercredis, c’est Louis, mon petit-fils de coeur qui vient à la maison 
! ». P’tit-fils de coeur, comment ça ? 

Anatole m’explique qu’il y a deux ans, il est devenu papi de cœur au sein d’une famille qui habite à 
quelques pas de notre maison. Cela grâce à l’association Manou Partages ! Le fils d’Anatole vivant à 
l’étranger, Anatole ne voit son fils que très rarement. Il avait le sentiment de ne servir à rien. 

Un beau jour, il est tombé sur un article de presse “Et si vous deveniez mamie ou papi de coeur ?”. Cela 
lui a tout de suite parlé : ce serait l’opportunité pour lui de transmettre sa passion pour la musique. Il a 
pris son téléphone et contacté l’équipe de Manou Partages. Le lien a rapidement été créé avec une 
famille. Depuis, Jessica, bénévole référente, suit l’évolution des échanges entre Anatole et sa famille 
de coeur. 

Chez moi aussi cette envie de me sentir utile commence à pointer le bout de son nez. Mes petits-fils, 
Théo et Raphaël, sont grands maintenant. Ils ont moins besoin de leur papi. J’ai pourtant envie de 
continuer à vivre ces moments de complicité en famille, de faire découvrir de nouvelles choses aux plus 
jeunes et vice versa. 

Anatole m’a donné les coordonnées de l’association et j’ai rapidement rencontré Sophie, la fondatrice 
de Manou Partages. Nous avons fait le point sur mon projet : mes attentes, mes motivations, mon futur 
rôle de papi de coeur… Sophie a tout noté pour que je sois mis en lien avec une famille qui partage le 
même projet. 

Quelques semaines plus tard, je rencontrais, Pascale, et un peu plus tard Ethan et Calie, ses deux 
enfants de 8 et 10 ans qu’elle élève seule. Depuis ce jour d’avril 2016 tout se passe à merveille, c’est 
magique ! Cette mise en lien nous apporte beaucoup à tous. Avec Pascale et les enfants, nous nous 
voyons a minima une fois par semaine. Nous avons même réalisé un potager dans le jardin de la 
maison. Les enfants étaient ravis de découvrir cette activité, et surtout le goût des bons légumes cultivés 
par nos soins ! De mon côté, je suis entouré d’une famille de cœur auprès de laquelle je me sens utile. 

*** 

C’est un réel plaisir pour moi de me remémorer tous ces souvenirs la veille de mon quatre-vingt-dixième 
anniversaire. 

Quelques événements plus récents ont été moins joyeux, comme le départ de Paule à l’EHPAD de 
Rezé, mais je profite des ateliers organisés par Manou Partages dans cet établissement pour lui rendre 
visite toutes les semaines. 

Sinon, le reste roule et il y a même des nouveautés ! Depuis peu un espace de co-working solidaire 
s’est ouvert dans l’espace partagé des coloc’ Loki Ora du quartier. Des freelances et des demandeurs 
d’emploi y ont un espace de travail gratuit en l’échange d’un ou deux jours de bénévolat pour nous 
proposer des petits services. Comme les années ont passées, un peu d’aide pour faire les courses, 
fixer une étagère mal en point, nous accompagner pour un trajet en bus n’est pas de refus. Selon leurs 
passions ils organisent aussi des ateliers variés. L’un d’eux y anime même des rendez-vous Chauffe 
Citron. 

On sonne à la porte ! C’est sûrement Calie qui a maintenant bien grandi. Elle vient m’annoncer une 
nouvelle… Je vous laisse car la curiosité m’appelle ! 

Epilogue 

Depuis peu un espace de co-working solidaire s’est ouvert dans notre espace partagé. Des freelances 
et des demandeurs d’emploi y ont un espace de travail gratuit en l’échange d’un ou deux jours de 



 

       

bénévolat pour nous proposer des petits services. Comme les années ont passées, un peu d’aide 
pour faire les courses, fixer une étagère mal en point, nous accompagner pour un trajet en bus n’est 
pas de refus. Selon leurs passions ils organisent aussi des ateliers variés : dessin, taï-chi, théâtre, 
nouvelles technologies, photo… Avec Karim qui anime l’atelier photo, on a réalisé une série de 
portraits de gens du quartier, et fait une petite expo ouverte à tous le week-end dernier. On était fiers 
de nous ! et le petit vernissage nous a permis de rencontrer plein de gens sympas. 

*** 

J’ai participé le mois dernier a une expérience que je ne pensais pas vivre à la retraite : participer à un 
workshop dans une école d’art. C’est Nathalie qui travaille au coworking solidaire, qui m’en avait parlé 
et m’y avait convié. Pendant une semaine, moi, Anatole et Mireille avons échangé avec des étudiants, 
et des demandeurs d’emplois sur le chômage. Julien et Nathalie qui animaient l’atelier nous ont aider 
à exprimer notre ressenti sur le sujet, nos a priori, nos expériences, les difficultés ou les peurs que 
cela générait. Au début, ce n’était pas facile, chacun avait un peu de mal à comprendre le point de 
vue de l’autre. Puis tout cela a cheminé dans nos têtes et on a commencé à en rire. Ensuite on a créé 
des haïkus issus de tous ces échanges, et les étudiants en ont fait de superbes animations publiées 
en ligne. 

Finalement, je n’avais jamais trop reparlé de cette période qui avait été pour moi difficile. Et je me 
rends compte que si j’y avais été mieux préparer à l’époque, je l’aurais peut-être mieux vécu. Je sais, 
on ne refait pas le passé, mais peut-être que nos échanges aideront ces futurs étudiants à affronter 
ces périodes s’ils doivent un moment ou un autre les traverser. Ou en tout cas à être plus prévenants 
envers ceux qui les traversent. 

*** 

Manou Partages propose “Les Moments Manou, Ensemble !” chaque dernier dimanche du mois dans 
un quartier prioritaire de la métropole nantaise. Ces temps forts permettent aux habitants des quartiers 
et aux familles, papis et mamies de l’association de co-animer des ateliers. C’est une belle occasion de 
rencontrer les autres papis et mamies de coeur de l’association. Les enfants et moi nous proposons la 
réalisation d’un jardin partagé au sein du quartier Château à Rezé, au Square du Béarn. C’est un bon 
moment, très riche d’échanges et de découvertes pour de nombreux habitants. Chacun a amené des 
graines, des plants et autres outils de jardinage.  Ce qui me plaît, c’est de voir les enfants transmettre 
aux enfants du quartier ce que je leur ai appris, j’ai eu le doux sentiment de la mission accomplie...quel 
bonheur ! 

*** 

Paule s’est blessée il y a quelques mois, elle a besoin de la visite de nombreux professionnels de santé 
régulièrement autour d’elle. Ceux-ci viennent dans la maison, tout a été mis en place avec l’association 
LOKI ORA pour que cela se passe au mieux pour elle. Mais, elle ne se sent plus de rester avec ses 
colocataires et elle a donc décidé de rentrer en maison de retraite pour pouvoir bénéficier des soins les 
plus adaptés, être accompagnée par des professionnels à tout moment de la journée. 

Elle a intégré l’EHPAD ORPEA à Rezé. Ce qui est bien c’est que Manou Partages intervient une fois 
par trimestre dans cet établissement et propose des ateliers : théâtre, musique, peinture, créatif, lecture 
de contes, jeux…. qui sont co-animés par les bénévoles, les familles, les grands-parents de coeur de 
l’association, les résidents et les partenaires. C’est avec joie que je m’y rends avec Raphaël et Calie, et 
devinez quoi ? nous allons co-aménager avec les résidents un potager dans le jardin de l’EHPAD !  
 
Solution émergente actuellement sur le territoire nantais : Nathalie Papeil est 
designer en veille sur les tendances, problématiques et initiatives autour du bien 
vieillir. Elle porte comme projets des ateliers créatifs intergénérationnels ou encore 
un co-working solidaire. 

    


